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Agroscope 2024:
Relever plusieurs défis à la fois

Travail quotidien, mise en œuvre de la stratégie d’implantation des sites (projets de 

construction, préparation des déménagements), nouveau programme d’activité, 

investissements informatiques, objectifs d’économies, frein à l’endettement et bien 

d’autres choses encore...
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Agroscope 2024: 
Mise en œuvre du frein à l’endettement

• Selon les directives, Agroscope doit économiser CHF 2 millions en 2025. Pour 2024 déjà, 

Agroscope a dû mettre en œuvre un objectif d’économies de CHF 2,8 millions. D’autres mesures 

d’économies sont probables pour 2026ss.

• Le CD a décidé que la mise en œuvre des économies doit se faire en fonction des priorités 

thématiques du futur programme d’activité 2026-2029. Le CD a refusé une réduction linéaire du 

crédit de personnel et de matériel pour toutes les unités organisationnelles d’Agroscope.

• La mise en œuvre comprend deux éléments: 1. Planification des renoncements, suppression de 

postes à plein temps par thèmes d’ici fin 2025. 2. Financement de postes à plein temps par des 

fonds de tiers supplémentaires. 

• Les répercussions sur la fourniture de prestations en faveur de l’agriculture et du secteur 

agroalimentaire seront sensibles; toutefois, en raison des mesures d’économies ciblées et 

mesurées, les fonctionnalités seront en grande partie maintenues.



4

Agroscope 2024:
Examen détaillé des tâches et des processus, pour 
assurer la viabilité et mettre en œuvre les freins à 
l’endettement pour 2025ss

Examen de toutes les tâches d’Agroscope selon les critères:

• Intégration et pertinence du thème pour la stratégie de recherche future

• Utilité pratique du thème

• Volume des fonds publics alloués au thème selon le programme d’activité actuel

• Volume actuel des fonds de tiers obtenus pour le thème



5

Défis et perspectives dans le domaine de 
la production animale

(hors transformation et développement 
des produits)
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CH:
• Orientation future de la politique agricole

• Stratégie Climat pour l’agriculture et l’alimentation 2050

• Infrastructure écologique: Mesures favorisant la biodiversité

UE:
• Green Deal européen: neutralité carbone d’ici 2050

• Stratégie «De la ferme à la table»: objectifs spécifiques pour l’agriculture d’ici 2030 

Bases stratégiques, entre autres

«Développer des systèmes alimentaires durables et compétitifs ayant un 

impact neutre sur l’environnement, qui contribuent à atténuer le 

changement climatique et à garantir la sécurité, la qualité et le caractère 

abordable des denrées alimentaires, ainsi que des moyens de 

subsistance durables aux producteurs primaires». 
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1. Maximiser l’efficacité de l’utilisation des ressources

2. Amélioration de la santé et de la protection des 

animaux

3. Réduction de la concurrence entre l’alimentation 

humaine et animale (food/feed)

4. Réduction des émissions

5. Promotion de l’économie circulaire dans les agro-

écosystèmes

6. Renforcer les effets positifs externes des services 

écosystémiques

Exigences en matière de recherche et développement
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1. Maximiser l’efficacité de l’utilisation des ressources

Amélioration de la productivité par animal

‒ Performance reproductive

‒ Croissance, lait, œufs... (rendement + qualité)

→ Performance tout au long de la vie

Amélioration de l’efficacité des aliments pour animaux

‒ Sélection

‒ Gestion des nutriments

‒ Composition de l’alimentation – exigences

Gestion du troupeau

Régimes individualisés

Aliments alternatifs / nouveaux
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Efficacité de l’utilisation de l’azote chez les vaches laitières

Projet EffNMilk: 

• Collecte de données sur 3-4 ans dans le canton de Fribourg pour des études génétiques (début en 

janvier 2022)

• Plan: génotypes et phénotypes de 2000 vaches Holstein (1277 échantillons prélevés jusqu’ici)

• Collaboration avec des exploitations cantonales (Grangeneuve, Sorens, Bellechasse) et privées (30 

exploitations participantes)

• Prise en compte des aliments utilisés: Les phénotypes sont collectés dans les mêmes conditions que 

celles dans lesquelles les futurs animaux devront évoluer (élevage laitier basé sur les herbages)

• Lien avec les émissions de méthane: conflit d’objectifs ou possibilité de co-sélection?

• Objectif: créer une base solide pour la mise en œuvre pratique, sélection équilibrée

• Importante part des bovins dans les émissions d’azote

• Une sélection visant une meilleure efficacité de l’utilisation de l’azote (NUE) permettrait une réduction 

cumulative et durable des émissions d’azote!

• Existe-t-il un potentiel dans la sélection? Nécessité d’analyses d’héritabilité et d’associations à 

l’échelle du génome

• Les études antérieures sur l’héritabilité et la cartographie du génome reposent sur des estimations 

approximatives de la NUE, généralement en début de lactation (risque de mobilisation des réserves), 

des épreuves de productivité laitière (ponctuelles, évent. non représentatives), ou seulement un 

aspect de la physiologie de l’azote (teneur en urée du lait).
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Utilisation de «Former Food Products» et de sous-produits

Les FFP comme additifs fourragers pour remplacer les céréales dans les concentrés

Coques de fèves de cacao (CBS) utilisées comme additif fourrager et collectées par 

les industries locales afin de réduire les émissions de gaz à effet de serre
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2. Amélioration de la santé et de la protection des animaux 

Amélioration de la santé animale

‒ Génétique: génome – épigénome + microbiome

‒ Alternatives à l’utilisation des médicaments:

alimentation, gestion...

Amélioration de la protection des animaux

‒ Génétique, alimentation, reproduction, gestion

‒  Environnements, conditions de gestion

‒ De la naissance à l’abattage

santé

bien-être

performance
(efficacité)

synergies et compromis
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3. Réduction de la concurrence entre l’alimentation humaine et animale

• 73 millions d’hectares de 

prairies permanentes 

(40 % CEA UE)

• Seuls les ruminants peuvent 

les transformer en protéines 

comestibles pour l’être 

humain.

86%

14%

Consommation mondiale de 

fourrage (FAO, 2017)

• Sécurité alimentaire 

• Sécurité des fourrages – souveraineté fourragère 

Dépendance de l’UE/CH en matière de protéines

Sources alternatives de fourrage

• Insectes, algues

• Plantes fourragères locales (N des légumineuses)

• Déchets, industrie et agriculture 

Sous-produits et «Former Food Products»

Herbages
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Les vaches suisses mangent surtout de l’herbe

OFS, Agristat (2018)

Mais la quantité absolue de concentrés est quand même pertinente



14

Concurrence alimentaire dans la production laitière

 

Ergebnisse der Praxisbetriebe 
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6.5 Interpretation 

Für den Indikator Nahrungsmittelkonkurrenz besteht ein deutlicher Zusammenhang mit dem Kraftfutterein-

satz pro produzierte Einheit Milch (Abbildung 14). Dennoch gibt es Betriebe, die trotz hohen Kraftfutterantei-

len relativ tiefe Nahrungsmittelkonkurrenz aufweisen. Der Indikator Nahrungsmittelkonkurrenz bringt also zu-

sätzliche Informationen gegenüber der Kraftfutterintensität. Betriebe, die trotz Kraftfuttereinsatz eine tiefe 

Nahrungsmittelkonkurrenz aufweisen, setzen vermehrt Nebenprodukte und Abfälle wie Brotabfälle oder 

Biertreber ein, welche als nicht verwertbar gelten. Soll also die Nahrungsmittelkonkurrenz bei gleichem Kraft-

futtereinsatz reduziert werden, sind Nebenprodukte aus der Nahrungsmittelproduktion wie Futterkartoffeln, 

Melasse oder Mühlennachprodukte einzusetzen. Solche Nebenprodukte sind häufig eher energiereich. Pro-

teinreiche Nebenprodukte, die gar nicht für die menschliche Ernährung geeignet sind (z.B. Biertreber) sind 

die Ausnahme. 

 

Ein positiver Zusammenhang des Indikators Nahrungsmittekonkurrenz besteht auch mit der Milchleistung 

(Abbildung 15). Es kann allerdings davon ausgegangen werden, dass die höhere Milchleistung nicht kausal 

die höhere Nahrungsmittelkonkurrenz bewirkt. Höhere Leistungen erhöhen den Divisor (Formel 3), was bei 

gleichbleibender Fütterung zu tieferer Nahrungsmittelkonkurrenz führt. Höhere Milchleistungen erfordern 

jedoch auch Futterrationen mit höheren Nährstoffgehalten, was meist mit einer Erhöhung der menschlich 

verwertbaren Anteile einhergeht. Entsprechend ist die Milchleistung mit dem Kraftfuttereinsatz korreliert. 

Offenbar wurden die höheren menschlich verwertbaren Anteile in Futtermitteln bei den untersuchten Betrie-

ben nicht durch höhere Milchleistungen kompensiert. 
 

 

Der Indikator Flächenkonkurrenz zeigt eine Korrelation mit der ackerbaulich geeigneten Fläche (betriebsei-

gene sowie externe), allerdings stärker für den Energie-Indikator als für den Protein-Indikator (Abbildung 16). 
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Abbildung 14: Ergebnisse der Testbetriebe und Korrelation mit der Kraftfutterintensität für die Indikatoren Nahrungsmit-
telkonkurrenz Protein und Nahrungsmittelkonkurrenz Energie. 
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Abbildung 15: Ergebnisse der Testbetriebe und Korrelation mit der Milchleistung für die Indikatoren Nahrungsmittel-
konkurrenz Protein und Energie. 

Plus la production laitière est 

élevée, plus la concurrence 

alimentaire est forte.

Plus la qualité des fourrages 

grossiers est bonne, moins on 

utilise de concentrés (concurrence 

alimentaire).

Bachelor-Thesis in Agrarwissenschaften 

Major Nutztierwissenschaften 

von Jordi Jasmin Vorgelegt bei  Dr. Reidy  Beat und Ineichen  Simon  

Zollikofen, August 2015 

▶ Hochschule für Agrar-, Forst- und Lebensmittelwissenschaften HAFL 

Fütterungsstrategie von Milchbetrieben:  

Vergleichbare Milchleistung - Unterschiede in der 

Rationszusammensetzung: Ursachenanalyse 

Einleitung und Zielsetzung 

Milchviehbetriebe verfüttern bei vergleichbarer Milchleistung unterschiedliche Mengen an 

Kraftfutter. Ziel dieser Arbeit ist, den unterschiedlichen Kraftfuttereinsatz durch eine Vielzahl 

von ausgewählten Parametern zu erklären.  

Material und Methoden 

• 24 Milchviehbetriebe (Ø 7000-8000 kg ECM)  

• 10 Dürrfutter- und 14 Silagebetriebe, Kantone BE (N=16), LU (N=4) und SG (N=4) 

• Betriebsspezifische Analyse mit einem standardisiertem Fragebogen (Management, 

Produktion, Betriebsführung, Viehzucht) 

• Raufutter- und Rationsanalyse 

Ausgewählte Ergebnisse 

• Je höher der Energiegehalt des 

Dürrfutters, desto weniger Kraftfutter wird 

verfüttert 

 

Schlussfolgerungen 

•Die Einflüsse auf die Kraftfuttermenge sind multifaktoriell und nicht abschliessend erklärt 

•Die Grundfutterqualität  und der Kunstwiesenanteil beeinflussen die Kraftfuttermenge 

•Die Einflüsse unterscheiden sich je nach Fütterungstyp (Silage, Dürrfutter) 

• Je höher der Kunstwiesenanteil an der 

gesamten Wiesenfläche, desto mehr 

Kraftfutter wird verfüttert. Der Effekt ist für 

Silagebetriebe grösser. 
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Effet sur la condition physique
(Schori & Münger, 2021, Livestock Science 104768)

Ration 

d’herbe 

uniquement

750 kg Valeurs de P

HCH HNZ HCH HNZ Con-

centrés
Type 

de 

vache

Nombre de lactations 49 20 49 20

Fécondité 75 14 61 14 ***

Fourrage 4 2 1 0 - -

Onglons et pattes 3 5 5 7 **

Mammite 14 2 11 1

Fièvre du lait, y c. 

prévention

4 1 5 1 -

Divers 7 2 8 2 -

Total 107 26 91 29 **

Effets sur le nombre de traitements
(Schori & Münger, 2021, Livestock Science 104768)

Vaches laitières adaptées au système d’affouragement
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Conséquences, concurrence alimentation humaine et animale

• Systèmes de production animale utilisant de manière optimale les ressources des 

herbages suisses

Basé sur les herbages

• Systèmes de production animale efficaces et élargissant la base alimentaire

Production laitière avec peu de concentrés

• Intégration de la production animale et végétale adaptée aux conditions locales

Vache rustique adaptée à la base fourragère des prairies et des pâturages, selon 

la zone

• Les prairies artificielles sont un élément important pour un assolement équilibré et le 

maintien de la fertilité du sol

Assolements avec prairies artificielles et utilisation d’engrais de ferme (question: 

quelle quantité faut-il?)

• Systèmes qui exploitent les grands services écosystémiques et la multifonctionnalité 

des herbages

Intensité d’exploitation échelonnée; une cohabitation entre

- l’intensif pour une meilleure qualité de fourrage et

- l’extensif pour les prestations écologiques
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Comment réduire la production de méthane et d’ammoniac dans l’élevage?

• Sélection: faible héritabilité, mais rentable et cumulatif CH4

• Gestion de l’alimentation

‒ aliments hautement digestibles CH4

‒ Algues et microalgues marines CH4

‒ Additifs fourragers CH4

synthétiques: nitrate, 3-NOP

naturels: huiles, saponines, tanins

‒ Légumineuses fourragères CH4, NH3

‒ Alimentation de précision CH4, NH3

• Traitement et gestion des engrais

‒ Fermentation anaérobie CH4

‒ Acidification NH3

(EIP-AGRI, 2017)

4. Réduction des émissions et des pertes
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Émissions de gaz à effet de serre, cheptel mondial

Contribution relative des sources d’émissions de gaz à effet de serre provenant 

des chaînes d’approvisionnement mondiales en bétail. (GLEAM, FAO, 2016, 

http://www.fao.org/gleam/results/en/)

Gestion du lisier 9,7%

Consommation d’énergie 4,7%

Fourrages 46,7%

Fermentation entérique 39,1%

LUC = land-use change (changement 

d’utilisation des sols)
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Le CH4 entérique des ruminants est responsable de 30% des émissions anthropiques 

mondiales de CH4.

Leur réduction est donc un élément essentiel pour assurer la durabilité de 

l’agriculture.

Il existe plusieurs méthodes, mais elles doivent être adaptées au type de production:

• Augmentation de la productivité animale (efficience des animaux)

• Choix d’animaux produisant peu de méthane

• Reformulation des régimes alimentaires:

• Niveau de l’ingestion de fourrage et de concentrés, origine et transformation

• Complément lipidique

• La production de méthane augmente avec l’absorption de fibres (Terranova et al. 2024) 

• Encourager:

• Digestibilité; légumineuses pérennes

• Aliments amylacés et graminées sucrées

• Pâturages et gestion des pâturages

• Conservation et transformation des aliments pour animaux

• Conséquences sur la fermentation ruminale:

• 3-nitrooxypropanol; macroalgues

• Huiles essentielles, tanins et saponines

Beauchemin et al. 2022: invited review: 

enteric methane mitigation
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Libération de méthane et d’ammoniac à partir des engrais 

de ferme, en fonction de la composition des aliments 

pour animaux 

Source: Lazzari et al. 2023a,b
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• Les additifs fourragers réduisent les émissions de méthane d’environ 10 à 25%.

• Il y a souvent des différences au niveau de l’effet en fonction de la manière dont les émissions 

de méthane sont indiquées. L’efficacité des additifs fourragers dépend souvent de la ration de 

base.

• Les potentiels de réduction dans les conditions de laboratoire ne peuvent généralement pas être 

reproduits à l’identique dans la pratique.

• La plupart des additifs fourragers doivent être soigneusement dosés pour obtenir une réduction 

significative sans diminuer la productivité des animaux.

• Les effets à long terme des additifs fourragers sont encore peu connus. On ne peut pas exclure 

d’éventuels effets secondaires et adaptations des micro-organismes méthanogènes.

• Lorsqu’on s’efforce de réduire les émissions de l’élevage par des mesures fourragères, il est 

important de prendre en compte les émissions dans leur ensemble (fabrication des aliments et 

additifs, stockage des engrais de ferme).

Résumé, réduction des émissions de méthane chez les ruminants 
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5. Promotion de l’économie circulaire dans les agroécosystèmes et de 

l’agroécologie 

(ATF SRIA, 2021) 

• Transformation efficace des 

cultures locales (céréales, 

fourrage), des prairies et des 

sous-produits (faible coût 

d’opportunité) en protéines 

consommables par l’homme

• Production de fumier –

restitution des éléments 

nutritifs aux sols
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6. Renforcement des effets positifs externes des services écosystémiques (SES)

(Bernués et al., 2017) 

• Fourniture de SES: prestations matérielles ($)

• Pas de fourniture de SES (biens publics)

• Régulation des SES:

• processus biophysiques – climat, eau

• Soutien des SES:

photosynthèse, cycle des éléments nutritifs

• SES culturels: 

loisirs, spirituels, esthétiques

Pratiques de l’élevage, entre autres: 

• Maintien du carbone dans le sol  

• Promotion de la biodiversité 

• Promotion des paysages cultivés 

• Réduction des risques environnementaux

Multifonctionnalité

Utilité perçue par la société (valeurs)

Pratiques récompensées par la politique 

(éco-réglementations)
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Services écosystémiques des prairies permanentes

• En ce qui concerne la fourniture de SES, les forces 

et les faiblesses des herbages varient en fonction de 

l’exploitation et du type d’herbages.

• Cela souligne l’importance d’un paysage diversifié, 

composé d’un grand nombre de types d’herbages. 

Carbone du sol Diversité des plantes Esthétique de la surface

Richter et al., 2024
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Merci beaucoup de votre attention.

eva.reinhard@agroscope.admin.ch
Agroscope Une bonne alimentation, un environnement sain

www.agroscope.admin.ch
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